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ITINERAIRE TECHNIQUE TOMATES CERISES 
 

 
000 -  Cycle de la culture au Sénégal 
 
 
 
 
Semis         25-30 J                        50-60 J                    90-120 J                                 150-180 J 
 
 
 
Pépinière Plantation  Floraison      Récolte                       Fin récolte 
 
 

Périodes de culture 
 
Mois N° 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
Sénégal             
 
 
001 -  Préparation du site 
 
 

1. Caractéristiques du sol 
 
La tomate n’est pas exigeante quant à la nature des sols et sa culture peut 
donner de bons résultats économiques sur des sols de textures très diverses 
(sablo-argileux, limono-sableux,...) pour autant que ceux-ci ne soient pas 
trop compacts ni asphyxiants car elle demande un enracinement profond 
pour une bonne résistance à la sécheresse. Les sols légers (loams sableux) 
sont plus faciles à travailler que les sols lourds, argileux ou loams argileux. En 
revanche, les sols lourds plus riches en matière organique fixent plus 
étroitement l'azote, les autres éléments majeurs et les oligo – éléments d’une 
manière générale (ils confèreraient à la tomate une qualité gustative 
supérieure). Ils les libèrent ensuite plus uniformément sur une période plus 
longue. Les sols plus riches en matière organique conviennent donc mieux et 
donnent habituellement une récolte globale plus abondante.  
 
Dans les sols argileux lourds qui sont compactés et sujets à l’asphyxie 
pendant une grosse pluie ou une longue période de temps humide, les plants 
de tomates sont affectés par le phénomène de dénitrification, soit une perte 
d’azote assimilable par les racines. Les sols de cette nature limitent 
également la croissance des plantes. Quand on produit des tomates sur des 
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sols de structure médiocre qui sont insuffisamment drainés, la culture sur 
billons est préférable.Le risque de dénitrification se pose le plus souvent dans 
les creux de terrain ou dans les champs asphyxiés par une semelle de labour 
ou un sous-sol imperméable situé à 25-60 cm de profondeur. On voit donc 
que la structure du sol joue un rôle très important sur la croissance des 
plantes et sur leurs performances économiques. Une fertilisation 
consciencieuse ne compensera pas complètement les effets d’une structure de 
sol médiocre. 
 
Certaines conditions liées au sol (ou édaphiques) doivent être remplies pour 
obtenir un bon rendement :  
� profondeur suffisante (système radiculaire dépassant les 60 cm de 

profondeur, sauf si le sol est trop compact ou asphyxiant). Un sol 
meuble bien drainant est favorable à la culture. Un sol peu rétenteur 
d’eau, trop filtrant, par exemple très sableux, entraîne très souvent des 
irrégularités d’alimentation en eau des plantes qui se manifestera 
notamment par une maladie physiologique appelée nécrose apicale ou 
cul brun, ainsi que par des éclatements de fruits (voir plus loin). 

� ressuyage rapide (si excès d’eau, risques de pourriture des racines et 
du collet, et d’asphyxie lors de la germination) ; 

� optimum pH (H2O)  entre 5,5 et 7,0 ;  
� structure relativement stable ; 
� salinité : déjà sensible à partir de 2,5 mS/cm qui entraîne une baisse 

de rendement. Éviter sols et eaux salins. Fractionner les fertilisations 
sur sols à faible Capacité d’Echange Cationique (CEC) pour éviter 
l’excès de sels et le lessivage des éléments non fixés, notamment 
l’azote. 

� teneur en matière organique minimale : apport de matière organique 
décomposée avant plantation (par exemple sur les lignes de plantation 
si elle est difficile à obtenir en quantité). 

 
2. Précédent cultural conseillé / déconseillé 

 
La place de la culture dans la rotation est à prendre en compte (idéalement, il 
est conseillé de s’assurer d’un intervalle de 3 ans entre deux solanacées). 
Certains précédents sont à éviter (voir tableau ci-après). Une rotation est 
vivement recommandée, ou à défaut une jachère prolongée ou un traitement 
du sol, pour des raisons phytosanitaires et notamment pour éviter les 
nombreuses maladies qui se conservent dans le sol (flétrissement bactérien, 
fusariose, fonte de semis, phytophthora, cladosporiose, stemphyliose, etc.) 
et/ou la prolifération des nématodes à galles (Meloidogyne spp). 
 

Précédents déconseillés Précédents conseillés 
Tomate, Aubergine, Jaxatu 

Pomme de terre, Piments et poivrons 

Melon, Concombre, Courgette, Pastèque 

Gombo 

Tabac  

Oignon, Ail, Échalote (non favorables) 

Haricot vert, Fraisier, Choux, Navet 

Bissap, Manioc 

Arachide 

Céréales (maïs, sorgho, mil) 
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3. Travail du sol – Préparation des parcelles 
 

La culture de la Tomate : 
� Demande un sol profondément ameubli et aéré sur au moins 40 cm 

de profondeur et à structure homogène. Lors du travail du sol, il faut 
éviter de perturber outre mesure l’ordre des couches existantes de sol, 
en remontant en surface des couches pauvres, plus asphyxiantes, 
colonisées par des microorganismes différents. La préparation du sol 
doit permettre l’installation du système radiculaire sur 40 à 60 
centimètres, ce qui permettra à la plante une bonne alimentation 
hydrique et minérale (sol meuble et fin).  En cas de labour, celui – ci 
sera réalisé 1 fois par an et sera complété avant la culture par un 
nivellement et un ameublissement plus fin, par exemple par 2 passages 
croisés d’offset à 15 – 25 cm de profondeur. 

� Les apports d’amendements, organiques, calcaires ou calcaro – 
magnésiens, se feront avant le labour qui permettra de les enfouir de 
manière homogène. 

� Un bon nivellement du sol permettra d’éviter l’accumulation d’eau qui 
peut provoquer l’asphyxie des plants ou le développement de maladies. 
La parcelle devra être parfaitement aplanie et pas trop caillouteuse. 
Choisir un terrain plat bien exposé de préférence à côté d’un cours 
d’eau pour faciliter l’arrosage. Eviter les bas-fonds, inondables en 
saison des pluies, de nature asphyxiante.  

� Un billonnage (mécanique à 1,2 m d’intervalle) ou un façonnage 
(manuel) sont réalisés en cas d’irrigation à la raie. Les billons réguliers 
auront 30 – 35 cm de haut et 25 – 30 cm de large au sommet, qui sera 
arrasé. 

� Les parcelles seront clôturées pour empêcher la venue du bétail. Il est 
déconseillé de laisser le bétail entrer sur les parcelles pour consommer 
les résidus de culture (apport de graines d’adventices, dissémination 
des nématodes). 

� Afin de réduire avant la culture le nombre de graines d’adventices dans 
le sol, il est possible d’appliquer la technique du faux semis. Elle 
consiste à préparer entièrement le sol comme pour un semis, l’irriguer, 
de façon à faire germer les graines d’adventices, pour ensuite les 
éliminer par sarclage ou désherbage chimique. 

 

002 -  Opérations de semis et production de plants 
 
 
Besoin en semences La densité de plantation visée va de 20.000 à 35.000 plants/ha. 

Etant donné le coût des semences des variétés « cerise » 
d’exportation, hybrides F1, la règle habituelle de prévoir une 
quantité de semences double de la quantité de plants souhaités 
pour le repiquage, n’est pas d’application. 

Les graines de tomate sont de petites dimensions : de 300 à 450 
graines / g. 

Le principe est de disposer à la plantation d’un nombre suffisant 
de plants sains, courts, trapus et vigoureux. (ex : cv. Brillatino, 
cv. Cherilino, cv. Caramelina) 
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Pour les densités de plantation citées (et pour autant que les 
graines possèdent un pouvoir germinatif de 90 % minimum, que 
le substrat de semis soit correct et que la saison permette une 
germination aisée), on sèmera de 30.000 à 45.000 graines / ha 
planté, soit en moyenne 125 g / ha planté, avec une réserve 
normalement suffisante pour couvrir tous les risques de pertes 
de plants en pépinière. 

L’utilisation de semences sélectionnées et traitées est une 
excellente méthode prophylactique de lutte. Choisir des cultivars 
qui présentent des résistances ou tolérances génétiques élevées 
contre notamment fusariose, verticilliose et nématodes à galles. 

Dispositif de semis  La pépinière sera installée dans un lieu protégé du soleil direct, 
des vents dominants, du bétail. Le sol sera idéalement sain, 
riche, plat, de bonne structure pour un semis en sol. 
Semis sur substrat préparé : 
En mottes pressées de terreau, en pots (individuels ou plaques 
alvéolées) : 1 graine / motte ou contenant. 
On utilisera soit du terreau pour mottes, soit un mélange sain de 
compost et de sable, perméable et qui convient à la tenue de la 
motte dans le temps. 
Les multiples avantages de cette technique sont : 
- d’éviter de semer en sol infesté ou fatigué, 
- l’obtention de plants sains, vigoureux, moins sensibles aux 

stress ultérieurs et prêts à planter en un temps court, 
- la reprise assurée à quasi 100 %, si réalisée dans de bonnes 

conditions (chevelu racinaire gardé intact), 
- l’économie en semences hybrides F1 coûteuses, 
- l’apport éventuel de substances (pesticides ou autres) soit 

directement dans le substrat à la confection des mottes, soit 
par la suite en apports localisés en très faibles quantités. 

Les substrats utilisés doivent présenter : 
- une bonne porosité, 
- une richesse en matière organique, 
- une faible salinité, 
- une bonne capacité de rétention en eau, 
- une stérilité en éléments pathogènes et une absence de 

graines d’adventices, 
- une richesse équilibrée en éléments minéraux. 
Ils ne peuvent contenir de métaux lourds (plomb, mercure, 
cadmium, …) d’éléments toxiques (chlore, arsenic, …) pour les 
plantules. 
Éviter une densité trop élevée (plantules chétives et étiolées, 
développement rapide de mouches blanches). 
 

Semis en sol : 
Les plantules produites par cette méthode sont plantées à 
racines nues et offrent moins de réussite à la reprise qu’un semis 
sur substrat préparé, surtout en conditions climatiques 
défavorables à la reprise (par exemple semis de septembre pour 
récolte à partir de décembre). 
Des planches horizontales de 1 m de large sont confectionnées. 
Elles peuvent être surélevées de 15 cm en période pluvieuse, 
pour faciliter le drainage.  
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La longueur sera limitée à 10 m pour des facilités d’accès et de 
déplacement dans la pépinière. 
En sol sableux, une fertilisation de fond sera appliquée : 50 U 
(unités ou kg / ha) azote – 50 U P2O5 – 100 U K2O 
Un apport de matière organique, à raison de minimum 30 T/ha, 
idéalement 50 T/ha est favorable. 
Une désinfection préalable peut être nécessaire en cas de sol 
infesté, fatigué ou en période climatique défavorable. 
Le sol sera préparé, ameubli et pré irrigué avant le semis. 
Tous les arrosages se font avec des arrosoirs munis de pommes 
à fins trous : il est indispensable de semer dans un sol bien 
humide (sans excès) et de maintenir cette humidité tout au long 
de la durée de la pépinière : les doses et fréquences d’arrosage 
seront adaptées en fonction de ce critère. 
Semis en lignes perpendiculaires à l’axe de la planche et 
espacées de 20 cm. Tracer puis ouvrir des sillons rectilignes. 
Déposer de 50 à 100 graines / mètre linéaire : 
- 100 graines / mètre linéaire en saison favorable, 
- 50 graines / mètre linéaire en saison pluvieuse, très humide 
En fonction de ces chiffres, il faudra préparer de 200 à 400 m² 
de planches / ha planté (à raison de 125 g / ha planté) 
Refermer les sillons soigneusement avec une terre fine, meuble 
et tasser légèrement. 
Après semis, une irrigation sera effectuée puis un paillage peut 
être placé. Ce paillage sera enlevé, le soir par temps calme et 
non pluvieux, dès que les cotylédons soulèvent le sol en surface. 

Profondeur de semis La graine est placée à 0,5 - 1 cm de profondeur en sol lourd,  
1 - 1,5 cm en sol léger.  

Le semis doit être régulier pour obtenir une levée homogène, 
régulière et le maximum de plants prêts à être plantés en même 
temps. 

La germination (épigée) aura lieu 6 à 9 jours après semis (pour 
des T° de sol entre 25 et 30°C.). Tout ce qui favorise l’asphyxie 
(sols lourds, excès d’eau, sols tassés, profondeur de semis trop 
importante...) va compromettre la levée. Celle-ci sera irrégulière 
et sujette aux maladies du collet et des racines. 

Dates de semis Une tomate implantée sur une terre à 25-30°C germe plus 
rapidement, la levée est plus homogène et l’avance prise se 
répercute jusqu'à la récolte à travers une maturité mieux 
groupée.  

La planification des dates de semis prend en compte un nombre 
important d’autres données telles que la capacité d’expédition ou 
la durée du cycle cultural (22 à 25 semaines pour la tomate 
cerise). Pour une récolte et une expédition qui commence début 
décembre, le semis doit avoir lieu début septembre, en période 
chaude et humide, souvent pluvieuse. Les semis réalisés en 
septembre – octobre sont très délicats, il faut être 
particulièrement vigilant sur la qualité du sol ou du substrat, la 
qualité de réalisation du semis, le suivi et la protection 
phytosanitaire. 
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Protection de la 
pépinière 

Une attention particulière sera accordée à la protection 
phytosanitaire de la pépinière contre : les maladies du sol et 
les nématodes (substrat désinfecté / stérilisé), les mouches 
blanches et autres vecteurs de viroses (pucerons et thrips). 

Par exemple par l’utilisation de voiles synthétiques non tissés 
« insect-proof » (type Agryl P 17 +), mais uniquement en 
période pas trop humide. 

Durée normale de la pépinière : 25-30 jours maximum . 
 

 
003 -  Conduite de la culture 
 

 
1. Plantation 
 
Les plants sont prêts à être plantés lorsqu’ils atteignent le stade de 5 à 6 
vraies feuilles. Lors de la plantation, un tri des plants est à faire : préférer 
des plants courts, trapus, à gros collet, bien vigoureux et turgescents. Les 
plants sont enterrés de manière à ce que la première vraie feuille soit à 
environ 5 – 10 cm du sol, à condition que ce dernier soit meuble et non 
asphyxiant. Lors de la plantation, le plant est borné, le sol est pressé 
modérément autour de la tige, sans écraser ou blesser cette dernière. Après 
plantation, un arrosage modéré est nécessaire. Il est préférable d’éviter un 
excès d’eau les premiers jours après transplantation pour éviter le 
developpement des maladies du sol (spécialement le flétrissement bactérien) 
et pour favoriser le développement racinaire. Il est préférable de réaliser la 
plantation en fin d’après-midi ou par ciel couvert afin de réduire le stress. 
Avant la plantation, on aura pris soin d’assurer la pleine turgescence des 
plants par un arrosage adéquat de la pépinière. 
 
La densité idéale du peuplement dépend de nombreux facteurs tels que le 
type de croissance, le développement de la variété, le mode de taille 
envisagé, les rendements recherchés, la température, la luminosité, etc. 
 
Exemples, parmi d’autres, de dispositifs de plantation de la tomate cerise : 
� Lignes simples espacées de 1,20 à 1,40 m, avec une distance de 0,40m 

entre plants sur la ligne (21.000 plants/ha), pour une conduite sur 1 bras. 
� Lignes doubles espacées de 0,80 m (2 m de centre à centre) avec une 

distance de 0,50m entre plants sur la ligne (20.000 plants/ha), pour une 
conduite sur 1 bras. 

� Lignes doubles espacées de 0,80 m (2 m de centre à centre) avec une 
distance de 0,80 m entre plants sur la ligne (12.500 plants/ha), pour une 
conduite sur 2 bras. 

 
Planter soit sur terrain aplani (culture mécanisée, irrigation au goutte-à-
goutte), soit sur billon (culture manuelle, irrigation à la raie), sur le tiers 
supérieur du flan du billon ou sur le sommet du billon arrasé. 
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2. Tuteurage 
 
L’utilisation de variétés hybrides à croissance indéterminée, la nécessité de 
récolter des fruits de qualité, réguliers, sains, rouges, ainsi que la recherche 
de densités de plantation et de rendements élevés imposent le tuteurage 
des plants de tomate cerise pour exportation. 
Le tuteurage permet une meilleure aération de la culture, du feuillage et des 
fruits. Il augmente le coût de revient de la culture, mais compense par une 
augmentation des rendements et de la qualité des fruits et par une grande 
facilité de récolte. 
 
L’infrastructure de tuteurage peut être :  
- individuelle : bambou ou plus souvent ficelle synthétique autour de 

laquelle on palisse le plant au fur et à mesure de sa croissance. Cette 
ficelle passe sous le plant et est attachée à un fil horizontal à environ 2 m 
de haut. 

- collective : bambous ou perches en « tente » reliés entre eux par des 
bambous horizontaux à 3 ou 4 hauteurs différentes. Les plants sont 
attachés au fur et mesure de leur croissance aux bambous horizontaux. 

 
3. Taille de la tomate 
 
� La taille de la tomate n’est de manière générale pas recommandée car elle 

occasionne un risque de transmission de certaines maladies (ex : viroses, 
bactériose due à Ralstonia solanacearum), et si on la pratique, il est 
nécessaire de désinfecter les outils régulièrement en cours de travail. 
Cependant, l’utilisation de variétés hybrides à croissance indéterminée, à 
fort potentiel de production, plantées à densités élevées et à fortiori 
tuteurées imposent au minimum un égourmandage régulier des plants. 
Une taille sera nécessaire si l’on conduit les plants sur plusieurs tiges.  

� L’égourmandage consiste à enlever toute ramification latérale (appelée 
gourmand) qui naît à l’aisselle de chaque feuille, le plus tôt possible après 
son apparition. 
Un simple mouvement latéral ou d’avant en arrière suffit à détacher le 
gourmand de son point d’attache, quand on le pince entre le pouce et 
l’index. 
Cette opération se fait le matin, quand les plants sont turgescents, les 
gourmands se détachent alors facilement. 

� La taille n’est pratiquée que lorsqu’on décide, sur une variété à croissance 
indéterminée, de conduire la culture sur plus d’une tige (ou bras). 
Cela permet d’avoir une production aussi importante tout en réduisant le 
nombre de plants/ha, mais le risque de transmission de certaines maladies 
par la taille n’est jamais à négliger. 
La conduite à 2 bras est alors la plus fréquente : après plantation (les 
plants sont plus espacés, 80 cm), la tige principale est taillée à 3-4 
feuilles, les ramifications latérales se développent et les 2 plus vigoureuses 
sont conservées, destinées à devenir des tiges productrices. Elles sont 
tuteurées ou palissées comme une tige principale, mais espacées de 30-40 
cm. Ces 2 tiges ne doivent plus être taillées par la suite, mais simplement 
égourmandées. 
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4. Effeuillage 
 
Au fur et à mesure des récoltes des bouquets, les feuilles situées sous le 
bouquet récolté peuvent être enlevées et évacuées hors de la culture. Cette 
technique améliore l’aération de la culture et agit dans le maintien d’un bon 
état sanitaire, mais il ne faut pas que les fruits soient directement exposés au 
soleil sous peine d’y voir apparaître des coups de soleil qui évoluent en 
nécroses et rendent les fruits non commercialisables. Les dégâts d’oiseaux 
peuvent également être plus élevés en cas d’effeuillage trop important. 
 
5. Binages ou sarclo-binages 
 
C’est la réalisation de 2 opérations d’entretien du sol de la culture en 1 
passage : 
� les binages : indispensables pour casser la croûte superficielle du sol, 

aérer le sol, limiter l’évaporation de l’eau présente et améliorer l’efficacité 
des irrigations et des fertilisations. 

� les sarclages : pour déterrer ou couper les adventices, selon qu’elles sont 
jeunes ou plus âgées. 

Ces opérations doivent être pratiquées le plus tôt possible après plantation 
(quand la reprise est assurée) et très régulièrement par la suite, d’autant plus 
fréquemment que le sol forme une croûte en surface. Elles sont également à 
réaliser avant chaque apport d’engrais. Elles sont parfois suivies d’un léger 
buttage, pour initier la formation de racines adventives. 
 
6. Désherbage 
 
� manuel ou mécanique : sarclages, réalisés en sarclo-binages. 
� paillage végétal ou plastique, mais attention dans ce dernier cas aux 

élévations importantes de la température du sol, parfois létales en climats 
chauds. De plus, le paillage plastique impose le choix de l’irrigation 
localisée. 

� voir aussi « Lutte Phytosanitaire (désherbage chimique) ». 
 

7. Enfouissage / Arrachage en fin de culture  
 
� en fin de culture, il vaut mieux, pour de multiples raisons phytosanitaires, 

ne pas tarder à déterrer les vieux plants avec les racines et les évacuer 
hors du champ. Ils seront ensuite soit enfouis, soit brûlés, soit compostés 
correctement. 

� De même, immédiatement après enlèvement des plants, tous les débris 
végétaux de la culture terminée seront méthodiquement et 
minutieusement évacués de la même façon. 

� ne pas laisser le bétail pâturer sur les parcelles en fin de culture. 
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004 -  Fertilisation 
 
 
 

Généralités Quand il est question de déterminer les besoins des tomates en 
éléments nutritifs, c'est l'azote qui pose le plus de difficultés. Les 
besoins en potassium et en phosphore sont quant à eux moins 
problématiques. 

Les plants de tomates, grâce à leur système racinaire étendu, 
explorent un grand volume de terre à la recherche d'éléments 
nutritifs, à la condition toutefois que le sol possède des 
caractéristiques physiques et chimiques facilitant la pénétration des 
racines. 

La fertilisation doit être raisonnée de façon à ce que la dose totale 
de chaque élément nutritif soit  parfaitement adaptée aux conditions 
rencontrées dans chaque parcelle (nécessité d’une analyse 
complète de sol tous les 2-3 ans). Les besoins de la culture seront 
établis de la manière la plus précise possible afin d’éviter tout excès. 

Les exportations totales en éléments principaux représentent 
environ en kg / tonne de fruits frais récoltés : 

N : 2,5;  P2O5 : 0,9 ;  K2O : 5 ;  CaO : 3 à 5 ;  MgO :0,7 

La culture étant à cycle court, la tomate en culture conventionnelle 
non biologique doit bénéficier d’engrais minéraux apportant les 
éléments sous forme facilement assimilable. 

Il y a toujours lieu d’équilibrer la fertilisation, sous peine de voir 
apparaître des carences induites, dues à l’absorption préférentielle 
d’éléments aux dépens d’autres : il existe notamment des 
antagonismes K/Mg, Ca/K, Ca/Mg 

La fertilisation sera fractionnée durant la culture pour éviter une 
salinisation élevée du sol juste après la fertilisation. Elle limite aussi 
les pertes d’éléments par lessivage. 

Les apports de couverture doivent se faire sans toucher le feuillage 
pour éviter les brûlures. Ils seront suivis d’un griffage superficiel 
d’incorporation et d’une irrigation. 

Amendement 
organique 

L'enfouissement d'un fumier parfaitement décomposé a 
généralement pour effet d'améliorer la production mieux qu'une 
fertilisation composée uniquement d'engrais minéraux. 

L’apport de fumier frais ou insuffisamment décomposé est à éviter 
car il peut conduire à des nécroses racinaires ainsi qu’être à l’origine 
de problèmes phytosanitaires du système racinaire. 

Quelle que soit la rotation culturale, le but est d'avoir un sol 
amplement pourvu en matière organique. La présence de matériaux 
décomposés en quantités suffisantes augmente le rendement de la 
culture et améliore la qualité des fruits. Qui plus est, la matière 
organique joue un rôle crucial dans le maintien de l'humidité du sol, 
par meilleure rétention d’eau d’irrigation. 

La tomate répond bien à d’importants apports de matière organique 
bien décomposée avant la plantation. Si cette matière organique est 
rare, chère, il vaut mieux alors localiser l’apport de fond et 
l’incorporation à l’emplacement des lignes de plantation (bandes de 
30 à 50 cm de large). 
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Dose : minimum 30 t/ha de fumier bien décomposé, mais des 
apports de 50 à 100 t/ha sont à rechercher dans des sols pauvres en 
matière organique. 

Azote (N) Les apports en azote sont nécessaires en début de végétation, mais 
jamais en excès spécialement avant la floraison, pour assurer un 
bon démarrage de la culture. Quand elles succèdent à des cultures 
ayant reçu de grosses quantités d'azote ou au contraire ayant 
produit de grosses quantités d'azote (comme les choux et les 
légumineuses respectivement), les plantations de tomates sont plus 
vigoureuses mais viennent à maturité plus tard si on leur apporte 
trop d'engrais azotés. Avant d'appliquer de l'azote, il faut tenir 
compte de la rotation culturale, et de l'enfouissement éventuel de 
matière organique décomposée (fumier composté par exemple). 

Il y a lieu d'augmenter la fertilisation azotée des champs qui ont été 
traités avec un fumigant du sol de manière que le rendement tire 
pleinement profit de ce traitement. En outre, la fumigation risque 
d'avoir décimé temporairement la population des organismes du sol 
qui interviennent dans la transformation des substances azotées en 
nitrates. 

 

L’azote (N) est le principal élément nutritif responsable de la 
croissance quantitative du végétal. Les besoins en N de la tomate 
augmentent progressivement pour devenir très importants pendant 
la période de production des fruits, mais les excès sont toujours à 
éviter. 

Les carences se manifestent par une chlorose du feuillage (teinte 
vert clair voire jaune) et une réduction de croissance. Les excès 
provoquent notamment une végétation excessive, un retard de 
production, la coulure des fleurs, une augmentation de la sensibilité 
des plantes aux divers stress (thermique, hydrique, parasitaire). 

L’azote est très majoritairement assimilé sous forme nitrique 
(nitrates, NO3

-). Les engrais azotés peuvent apporter l’azote sous 
forme nitrique (NO3

-), ammoniacale(NH4
+) ou uréique. 

Les principaux engrais qui apportent de l’azote sont : 

- l’urée : 46 % N 

- le nitrate de potassium : 13 % N (et 46 % K2O) 

- le nitrate de calcium : 15 % N (et 28 % CaO) 

- le nitrate de magnésium : 11 % N (et 15 % MgO) 

- le phosphate monoammonique : 12 % N (et 52 % P2O5) 

- le phosphate diammonique : 18 % N (et 46 % P2O5) 

En fonction des exportations totales de 2,5 kg N / t de fruits 
récoltés, et sur base d’un rendement visé de 60 t/ha, on peut 
estimer les besoins en N à 150 kg/ha ou 150 U (unités) de N. 

Ces données doivent être recalculées en fonction de la richesse du 
sol et des apports de N par la minéralisation de la matière 
organique. 

Le fractionnement de l’azote est la règle : 1 apport de fond avant 
plantation et des apports d’entretien en cours de culture. 

Plus les sols sont filtrants, plus le fractionnement devra être étalé.  

En fertigation (irrigation fertilisante) localisée, le fractionnement est 
poussé à l’extrême et chaque irrigation peut devenir fertilisante. 
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En sols sableux et en apports classiques, on peut proposer 1 apport 
de fond et 4 apports d’entretien, selon les modalités suivantes : 

- 20% en apport de fond 

- 20% 20 jours après plantation 

- 25% 50 jours après plantation 

- 25% 80 jours après plantation 

- 10% 100 jours après plantation 

Forme uréique : en fond. 

Forme ammoniacale : en fond, éventuellement en couverture, mais 
à éviter après floraison (risque de chute des fleurs). 

Forme nitrique : uniquement en couverture (ou parfois pour donner 
un coup de fouet à une végétation languissante). 

Phosphore (P2O5) Le phosphore favorise un enracinement solide (important en sols 
sableux), il doit donc être présent sous forme assimilable dès la 
levée. Il est également un facteur de précocité.  

Des teneurs en phosphore (P) supérieures à 50-60 ppm, mesurées 
par analyse du sol, sont suffisantes pour les tomates; il n'est donc 
pas nécessaire d'en épandre. Des teneurs de 60-80 ppm de P sont 
excessives pour les tomates. En excès, ce fertilisant peut 
provoquer des carences en zinc chez les plantes, en particulier 
dans les sols sableux ou pauvres en matière organique. 

En sols minéraux, le pH optimal pour la disponibilité du P2O5 est de 
6,5. A 6,1 et entre 6,5 et 7,4, la disponibilité diminue, ce qui doit 
conduire à un apport de fond plus important et un apport de 
couverture peut être nécessaire. Les carences en P se manifestent 
par une système racinaire peu développé, par des colorations vert 
foncé, parfois violettes du limbe, un port érigé et le brunissement 
des feuilles âgées suivies de leur chute. 
 

Les principaux engrais qui apportent du phosphore sont : 

- le phosphate monoammonique : 52 % P2O5 (et 12 % N) 

- le phosphate diammonique : 46 % P2O5 (et 18 % N) 

- le superphosphate triple : 45% P2O5 (et 20% CaO) 

En fonction des exportations totales de 0,9 kg P2O5 / t de fruits 
récoltés, et sur base d’un rendement visé de 60 t/ha, on peut 
estimer les besoins en P2O5 à 54 à 60 kg/ha ou 54 à 60 U 
(unités) de P2O5. Ces données seront travaillées en fonction de la 
richesse en phosphore du sol et des apports de matière organique. 

Le fractionnement proposé sera basé sur 3 apports : 1 apport de 
fond et 2 apports d’entretien, selon les modalités suivantes :  

- 50% en apport de fond 

- 30% 20 jours après plantation 

- 20% 80 jours après plantation 

Le phosphore étant peu mobile dans le sol, il y aura lieu de le 
localiser et l’incorporer près des racines, sans les endommager. 

Potassium (K2O) Le potassium (K2O) a une action sur la qualité (goût et coloration) 
de la production, ainsi que sur une meilleure résistance aux 
maladies conférée aux plantes. Les carences se manifestent par une 
décoloration du feuillage, des chloroses internervaires, l’enroulement 
vers le bas des feuilles âgées, des défauts de coloration des fruits. 
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L'apport de potassium est inutile lorsque l'analyse du sol révèle des 
teneurs de 250 ppm. Lorsque les teneurs sont inférieures à 150 
ppm, les tomates peuvent avoir un problème de coloration. Des 
teneurs de 250 ppm de K sont excessives. Elles peuvent entraîner 
des carences en magnésium chez les tomates (antagonisme). 
 

Les principaux engrais qui apportent du potassium sont : 

- le sulfate de potassium : 50% K2O (et 45 % SO3) 

- le nitrate de potassium : 46% K2O (et 13 % N) 

- le phosphate monopotassique : 34% K2O (51 %P2O5) 

- le patentkali : 30% K2O (et 9 % MgO, 45 % SO3) 

Le chlorure de potassium est à éviter pour ses apports de chlorures. 

En fonction des exportations totales de 5 kg K2O / t de fruits 
récoltés, et sur base d’un rendement visé de 60 t/ha, on peut 
estimer les besoins en K2O à 300 kg/ha ou 300 U (unités) de 
K2O. Ces données seront travaillées en fonction de la richesse en 
potassium du sol et des apports de matière organique. 

Le fractionnement proposé se fera avec 1 apport de fond et 4 
apports d’entretien, selon les modalités suivantes : 

- 30% en apport de fond 

- 20% 20 jours après plantation 

- 20% 50 jours après plantation 

- 20% 80 jours après plantation 

- 10% 100 jours après plantation 

Patentkali, phosphate monopotassique : en fond, 

Sulfate de potassium : fond et éventuellement entretien 

Nitrate de potassium : entretien 

Magnésium (MgO) Le magnésium éviterait le manque de fermeté des fruits. Les 
carences en MgO peuvent apparaître en sols acides, lessivés, 
sableux. Elles se manifestent par un épaississement et une chlorose 
internervaire des feuilles. Les causes de carence sont multiples : 
carence réelle dans le sol, excès de K2O, asphyxie racinaire, 
sécheresse (manque d’eau). 

Les principaux engrais qui apportent du magnésium sont : 

- sulfate de magnésium : 16% MgO (et 34 % SO3) 

- patentkali : 9% MgO (et 45 % SO3, 30 % K2O) 

- nitrate de magnésium : 15% MgO (et 11 % N) 

A noter que la chaux magnésienne constitue également une source 
très intéressante de MgO, utilisée sous forme d’amendement 
calcaro-magnésien. 

En fonction des exportations totales de 0,7 kg MgO / t de fruits 
récoltés, et sur base d’un rendement visé de 60 t/ha, on peut 
estimer les besoins en MgO à 40 à 50 kg/ha ou 40 à 50 U 
(unités) de MgO. 

Ces données seront travaillées en fonction de la richesse en 
magnésium du sol et des apports de matière organique. 

Le fractionnement proposé de la fertilisation magnésienne se fera 
avec 1 apport de fond et 2 apports d’entretien, selon les modalités 
suivantes : 
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- 30 % en apport de fond 

- 40 % 50 jours après plantation 

- 30 % 80 jours après plantation 

En cas de carence avérée, il est aussi possible de réaliser des 
pulvérisations foliaires à base de sulfate de magnésium ou d’un 
engrais foliaire complet. 

Calcium (CaO) Le calcium joue un rôle important en production de tomate. 

Une mauvaise absorption de cet élément, pour diverses raisons, 
provoque la nécrose apicale (Blossom end rot ou cul brun). 
Certaines variétés ou groupes de variétés s’y révèlent plus sensibles.

Les principaux engrais qui apportent du calcium sont : 

- le nitrate de calcium : 28% CaO (et 15 % N) 

- le phosphal : 11% CaO (et 34 % P2O5) 

- le phosphate bicalcique : 32% CaO (et 38 % P2O5) 

- les scories Thomas : 45% CaO (et 16 % P2O5) 

- le superphosphate triple : 20% CaO (et 45% P2O5) 

A noter que la chaux et la chaux magnésienne constituent 
également des sources importantes de CaO, à apporter sous forme 
d’amendements calcaires. 

En fonction des exportations totales de 3 à 5 kg CaO / t de fruits 
récoltés, et sur base d’un rendement visé de 60 t/ha, on peut 
estimer les besoins en CaO à 180 à 300 kg/ha ou 180 à 300 U 
(unités) de CaO. Le fractionnement sera revu en fonction de 
l’apport ou non d’amendements calcaires avant la culture. On peut 
proposer, en cas de non amendement : 

- 40% en apport de fond 

- 30% 50 jours après plantation 

- 30% 100 jours après plantation 

En cas de nécrose apicale, de déficit temporaire de calcium, on peut 
réaliser des pulvérisations foliaires de chlorure de calcium (400 g 
chlorure de calcium anhydre / hl), de nitrate de calcium (750 à 1000 
g de nitrate de calcium / hl), d’un engrais foliaire spécifiquement 
riche en calcium ou d’un engrais foliaire complet. Une alimentation 
en Ca mal adaptée favorise aussi l’éclatement des fruits. 

Oligo-éléments Ils sont indispensables en vue d’une culture saine, productive et 
peu sensibles aux divers stress. Les apports de matière organique 
pallient en partie aux déficits éventuels d’oligo-éléments dans les 
sols. Cependant, il est toujours possible d’apporter en cours de 
culture sous forme d’engrais foliaires complets contenant sous 
forme directement assimilable (feuilles ou goutte à goutte) tous les 
oligo-éléments indispensables (Fe, B, Cu, Zn, Mo, Mn, Ni, Co, …). 

Apports possibles via le système d’irrigation au goutte-à-goutte. 

Eléments toxiques La tomate est sensible aux excès de sels.  

Le chlore, même s’il est indispensable à très faible dose, s’avère 
phytotoxique à plus forte dose. C’est pourquoi il est conseillé : 

- d’irriguer avec une eau à teneur très réduite en chlore, 

- de ne pas utiliser d’engrais contenant des chlorures. 
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005 -  Irrigation 
 
 

 
Si l’irrigation est souvent indispensable pour obtenir une production 
maximale, la tomate est une plante très sensible à l’asphyxie radiculaire, 
même sporadique et peu accentuée. Cette asphyxie due à un excès d’eau 
peut provoquer des carences en magnésium, en phosphore et en azote !  
L’alimentation en eau de la tomate doit être régulière : elle ne peut subir des 
phase successives de surirrigation et de sous-irrigation voire de sécheresse. 
Les résultats de telles pratiques sont des flétrissements importants, 
entraînant parfois des mortalités, une faible production (coulure de fleurs, 
éclatement de fruits) de basse qualité (nécrose apicale, taches internes). 
L’apport d’eau doit surtout être régulier, spécialement aux moments 
critiques (floraison, nouaison et grossissement des fuits; on pourra diminuer 
les apports en fin de culture).  
Une alimentation en eau régulière tout au long de la saison de croissance est 
bénéfique à plusieurs égards : (a) elle réduit l'incidence de la nécrose apicale 
du fruit ; (b) elle favorise le développement uniforme du fruit et prévient le 
fendillement; (c) elle favorise la croissance du feuillage, ce qui réduit le risque 
d'insolation pour les fruits ; (d) elle améliore le calibre des fruits et leur 
nombre. 

 
La plantation a lieu dans un sol qui a atteint sa capacité au champ, c’est-à-
dire lorsqu’il retient autour de ses particules le maximum d’eau non 
gravitaire. 
Une sécheresse en cours de période de fructification est la plus dommageable 
au rendement final. A partir du stade « floraison », les irrigations seront 
assurées régulièrement selon les besoins et poursuivis jusqu’en fin de récolte. 
En période de forte chaleur, il est préférable de pratiquer l’arrosage par 
aspersion en début de journée afin d’éviter le choc thermique, la brûlure des 
feuilles, la coulure des fleurs et la création d’un micro-climat favorable aux 
maladies. 
L’irrigation en fin de journée peut également être pratiquée à condition que 
les plants soient secs à la tombée de la nuit. 
 

Directives d’irrigation 
 

Besoin en eau 

 

Les besoins en eau sont liés à l’évolution de l’ETP (Evapotranspiration 
potentielle) de la culture. 

De façon pratique, on peut estimer que les besoins moyens en eau de 
la tomate au Sénégal sont de : 

- 3 – 4 mm / jour à la plantation 

- 6 mm / jour dès la première floraison 

- 6 – 10 mm / jour par la suite en fonction notamment du 
développement foliaire 

mais ces chiffres sont à moduler en fonction de la période, du 
climat et du lieu de production ! 

on peut réduire l’irrigation vers la fin des récoltes. 
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Qualité de l’eau Eviter les eaux salines, sinon baisse de rendement immédiate 

Mode 
d’irrigation 

Irrigation localisée, au goutte-à-goutte, ou par aspersion. 

Fréquence des 
apports 

A partir de la transplantation, il est indispensable de ne jamais mettre 
la plante en conditions de stress hydrique (ni excès ni déficit).  

Les stades « floraison » et « nouaison » sont particulièrement 
sensibles. 

La fréquence des apports dépend de la capacité de rétention en eau 
du sol et de l’ETP : tous les jours en sols sableux, et de façon plus 
espacée pour les sols plus lourds et plus rétenteurs. 

 

Quantification 
des apports 

 

La dose d’irrigation = la Réserve Facilement Utilisable (RFU) d’eau 
dans le sol. 

Après une irrigation, il faut que le sol atteigne sa capacité au champ. 

Utilisation de tensiomètres : ces appareils, enfoncés dans la terre le 
long des rangs, mesurent directement la teneur en eau du sol. Il est 
conseillé de placer plusieurs tensiomètres à des endroits différents 
pour tenir compte des variations dans la nature du sol. 

Méthode du bilan hydrique : méthode qui fait appel aux données 
climatiques pour estimer la quantité d'eau prélevée dans la 
rhizosphère par les plantes et perdue par évapotranspiration. L’ETP 
(évapotranspiration potentielle) varie en fonction du stade de 
croissance et des conditions climatiques :  

� jour couvert et frais, ETP < 6 mm 

� jour ensoleillé et harmattan, ETP > 6 mm 

 
 
 
006  -  Récolte 
 
 
Mode Manuel 

Pré-triage sur le champ (séparer les fruits abîmés, tachés, perforés, 
blessés, insuffisamment mûrs, éclatés, etc.) 

Précautions Récolter et manipuler très délicatement Déposer dans un récipient de 
récolte rigide et ne pas entasser au-delà de 20 cm d’épaisseur, mettre 
régulièrement les produits de récolte intermédiaire à l’ombre 
(idéalement toutes les 10 minutes). 

Amener la récolte le plus vite possible au centre de conditionnement 
(toutes les 30-45 minutes). 

Maintenir la traçabilité des produits durant toutes les opérations, de la 
récolte à l’entreposage et à l’expédition. 

Fréquence Un jour sur deux (expédition par bateau) à un jour sur trois 
(expédition par avion). Environ 20 à 30 récoltes /culture (en moyenne 
60 J de récolte ; de mi-décembre à fin-mars ou avril au Sénégal).  
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Moment 

 

Début de récolte :  à plantation + 60 jours, en moyenne. 

Commencer le plus tôt possible le matin, quand les produits sont bien 
turgescents et arrêter en fin de matinée au plus tard. 

Pour expédition par avion, ce sont des fruits rouges qui sont récoltés. 

Main d’oeuvre 

 

Pour respecter ce qui précède, elle doit être formée et consciente de 
l’importance de la récolte. Elle doit être contrôlée. 

 
 
007 -  Conditionnement 
 
 

 
Dès son arrivée au centre de conditionnement (local clair, frais, aéré, propre) 
en provenance de la récolte, la tomate sera conservée dans un endroit frais 
(<25°C.) à l’abri du rayonnement solaire direct. Il faut éviter de manipuler 
le fruit chaud.  
 
La tomate cerise sera ensuite : 
 
� triée : 

- éliminer les tomates trouées, blessées, pourries,... 
- éliminer morceaux de feuilles, de tiges, de fleurs, les sépales et 

les débris végétaux ou autres 
- il n’y aura pas de mélange de variétés ou de calibres. 

 
� calibrée : 

- le calibre est déterminé par la largeur maximale du fruit. 
- des normes européennes de calibrage (le calibre = le diamètre 

du fruit mesuré à mi-hauteur) existent pour les tomates de 
bouche, mais elles ne s’appliquent pas à la tomate cerise.  

- Des normes de conditionnement et de calibrage, spécifiquement 
commerciales, peuvent être exigées par l’importateur. 

 
Exemples de présentations commerciales : 
� la tomate 5 kg grappe extra en 3 à 4 fruits  
� la tomate cocktail en grappe de 6 à 8 fruits, calibre 30/35 mm 

en cartons de 3 kg 
� la tomate cocktail ronde en barquette de 500g 
� la tomate cerise en grappe de 10 fruits et plus, calibre 20/35 

mm en cartons de 3 kg 
� la tomate cerise boule en barquette de 250g et 500g  
� la tomate tentation, calibre 35/45, en grappe de 6 à 8 fruits, en 

cartons de 4 kg 
� la tomate olivine, en grappes allongées de 5 à 6 fruits de forme 

oblongue 
 

� conditionnée : rangées en cartons pour atteindre le poids net indiqué au 
lieu de consommation. Prévoir 5 à 10 % de plus au moment du 
conditionnement pour compenser les pertes en eau du produit jusqu’au 
consommateur. 
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� le rangement des cartons se fera sur palette standard pour envoi avion. 

� des normes de qualité existent pour la vente de la tomate de bouche dans 
la législation européenne. Il est impératif de les respecter à la lettre : 

- caractéristiques minimales reprises dans les Normes pour 
chaque catégorie ; 

- classification (Catégorie « Extra », Catégorie I, Catégorie II) ; 

- tolérances de qualité et de calibre (voir Annexe). 

 

008  -  Entreposage 
 
 
 

Le temps de conservation des fruits dépend de leur stade de maturation. 
Dans des conditions de maturation normale (18-21°C. et une HR de 90-95%), 
les tomates se conservent habituellement 8 à 10 jours, mais des fruits de 
couleur verte se conserveront plusieurs semaines à des températures de 13 à 
16°C. Les fruits rouges ne peuvent être conservés que quelques jours à des 
températures de 7 à 10°C. 
 
Pour l’exportation, il s’agit obligatoirement d’entreposage en chambre froide 
dans des conditions optimales :  

� ne pas descendre en-dessous de 5°C. pour une durée de conservation 
de 6 à 8 jours, ni au-dessous de 10°C. pour un stokage de plus de 2 
semaines. Les conséquences d’un froid excessif ou prolongé sont : 
l’absence de maturation, le non développement de la coloration et de 
l’arôme du fruit, l’apparition d’une couleur irrégulière, un 
ramollissement, un brunissement des graines, une surface irrégulière, 
etc. 

� une HR élevée (90-95%) est essentielle pour maintenir la qualité des 
fruits en post-récolte ; la ventilation doit rester modérée pour ne pas 
sécher les fruits, mais l’excès prolongé d’une atmosphère saturée ou la 
condensation d’eau sur les fruits provoquent des pourritures en surface 

� la durée récolte-réfrigération doit être la plus courte possible 
pour conserver tout le potentiel de qualité en conservation. Une 
température de « precooling » de 12,5°C. est recommandée. 

� éviter toute interruption de la chaîne de froid jusqu’à la vente au détail. 

 
Les maladies de post-récolte sont une importante source de pertes de 
production (développement de champignons : Alternaria, Botrytis, 
Geotrichum ou Rhizopus). Des traitements à l’air chaud ou l’immersion dans 
l’eau chaude à 55°C. durant 0,5–1 min peuvent être efficaces pour limiter le 
développement des champignons en cours de stockage. Les tomates 
commercialisées en « grappes » sont particulièrement sensibles au Botrytis. 
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009 -  Lutte phytosanitaire 
 
 

 
1. Monitoring 
 
Les interventions dans la culture sont essentiellement des traitements 
préventifs et traitements sur seuils d’intervention : 
� Pour les ravageurs ne disposant pas de seuil d’intervention, les 

traitements se font lorsque les risques sont moyens ou élevés pour la 
région dans laquelle se trouve la culture (voir Fiches Maladies et 
Ravageurs).  

� Pour les ravageurs ou les maladies où un seuil d’intervention existe, les 
traitements seront réalisés lorsque ce seuil est atteint ou dépassé. Les 
observations (monitoring) se feront le jour qui précède la date prévue 
pour les traitements quand les risques sont moyens ou élevés.  

� Pour les tomates « grappes », cultivées sous serre, les traitements 
envisagés doivent respecter les colonies de bourdons introduits pour 
la pollinisation (à raison de 8 ruches/serre – environ 8 semaines de 
survie). 

 
2. Cadre général 
 
La lutte phytosanitaire s’inscrit dans le cadre général des « Bonnes Pratiques 
Agricoles » (BPA) en respectant les prescriptions générales telles que 
reprises, par exemple, dans le Référentiel EUREPGAP. L’objectif final reste de 
fournir un produit sain, de qualité (c’est-à-dire respectant les Normes de 
Qualité – Règlement 778/83 amendé par les Règlements 1657/92 & 888/79 
– en Annexe) et financièrement abordable. Il est indispensable d’associer aux 
méthodes de lutte spécifiques qui sont recommandées ci-après, l’ensemble 
des techniques culturales disponibles (choix des variétés, rotation, étalement 
des semis, travaux du sol, fertilisation raisonnée, etc.) pour obtenir une 
protection optimale (Production et Protection Intégrée), en valorisant le 
rôle et l’impact des facteurs agronomiques et écologiques.  
 
Les cultivars de tomates sont dotés de différents degrés de résistance aux 
maladies et aux nématodes. Ils peuvent notamment être résistants à la 
verticilliose et à la fusariose. Jusqu'à présent, les cultivars commerciaux de 
tomates n'ont pas fait preuve d'une bonne résistance aux brûlures foliaires et 
aux maladies bactériennes. En outre, les cultivars diffèrent du point de vue de 
la vulnérabilité à l'égard de la nécrose apicale, un trouble physiologique dont 
l'incidence, en règle générale, est plus élevée chez les cultivars à feuillage 
dense 
 
Afin de limiter la pression parasitaire de certains ravageurs, il faudra : 
� utiliser au mieux les moyens de lutte phytotechnique 

� éviter de cultiver à proximité d’une culture infestée par des ravageurs 
pouvant s’attaquer au haricot vert. 

� éviter de cultiver dans un champ récemment emblavé en tomates (une 
rotation de 3 ans est considérée comme un minimum). 
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L’effet de(s) l’intervention(s) choisie(s) devra ensuite être évalué dans tous 
ses aspects, permettant de faire la balance entre les «coûts» et les 
«bénéfices» de(s) l’intervention(s): 
� efficacité et rentabilité pour l’agriculteur 

� sélectivité pour la culture et les organismes non-cibles 

� respect des L.M.R (sécurité pour le consommateur) 

� effets secondaires pour l’opérateur, les animaux domestiques et 
sauvages 

� effets sur l’environnement (sol, eau, végétaux, air) 

� effets sur les techniques culturales  

� voire, conséquences sociales induites (ex : libération du temps de 
travail en cas de recours à l’herbicidage). 

 
3. Pesticides 

 
Les pesticides, qui sont recommandés pour la tomate, doivent prendre en 
compte : 

- les autorisations de mise sur le marché, en respectant les usages 
autorisés et les doses homologuées 

- les précautions d’usage obligatoires (période d’application, délais avant 
récolte, dose maximale autorisée, existence ou non de zones non 
traitées, équipements de protection) et les restrictions d’usage 
éventuelles 

- l’existence, sur la denrée pour ce composé, d’une Limite Maximale en 
Résidus (LMR). Si la denrée est exportée, il faut prendre en compte la 
LMR du marché où elle sera distribuée (LMR nationale, LMR harmonisée 
au niveau européen ou même LMR fixée par le Codex Alimentarius).  

 
 

4. Traçabilité 
 

Comme pour les autres opérations effectuées dans la culture, il est très 
important d’organiser une traçabilité complète des interventions 
phytosanitaires, en enregistrant pour chaque traitement au moins : 

- La date d’application (et par rapport à la date de semis) 

- Le produit utilisé (nom complet, fournisseur, formulation, n° lot, etc.) 

- La dose d’emploi réellement utilisée 

- Le volume de bouillie 

- Le type d’application (appareil, buse, volume/ha, largeur de travail, 
vitesse, vent, etc.). 
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5.  Ravageurs d’importance économique 
 

 

Importance /stade sensible  

NOM 

 

TYPE SENEGAL 

Bemisia tabaci 

(mouche blanche) 

I Pépinière – Début plantation 

Myzus persicae 

(pucerons verts) 

I Pépinière – Début plantation 

Aculops lycopersici 

(acariose bronzée) 

A Nouaison à la récolte 

Meloidogyne spp. 

(nématodes à galles) 

N Pépinière - transplantation 

Lyriomyza trifolii 

(mouche mineuse) 

I Pépinière – début récolte 

Helicoverpa armigera 

(noctuelle - chenilles) 

I Nouaison à la récolte 

Trichoplusia ni 

(fausse arpenteuse - plusia) 

I Nouaison à la récolte 

Oiseaux 

(dégâts d’oiseaux) 

V Période de récolte 

 

Seuils 
d’intervention 

Périodes de traitements utiles  
(% feuilles / % fruits attaqués) 

J après plantation 7 14 21 28 35 42 49 56 63 70

Bemisia 2 2 2 4 4 6 8 10 12

Aculops 2 2 2 4 4 6 8 4 8

Liriomyza 50 55 60 65 70 75 80 85 90

Helicoverpa  3 3 3 3 3 6
 

6. Maladies de récolte et physiologiques 
 

Importance/stade sensible  

NOM 

 

TYPE SENEGAL 

Pourritures du fruit C Période de récolte 

Coups de soleil Ph Période de récolte 

Nécrose apicale Ph Période de récolte 

 

 Aucune importance économique 

 Peu important 

 Moyennement important 

 Très important 
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7. Maladies d’importance économique 

 

Importance/stade 
sensible 

 

NOM 

 

TYPE 
SENEGAL 

Pythium aphanidermatum (Pythium) C Pépinière 

Sclerotium rolfsii (pourriture blanche) C Fructification à la 
récolte 

Rhizoctonia solani (pourritures du fruit) C Période de récolte 

Ralstonia solanacearum (flétrissement bactérien) B Tous les stades 

Xanthomonas vesicatoria (galle bactérienne) B Tous les stades 

Fusarium oxysporum (fusariose) C Tous les stades 

Alternaria solani (alternariose) C Pépinière et 
floraison-récolte 

Colletotrichum phomoides (anthracnose) C Fructification - 
récolte 

Leveillula taurica (maladie du blanc - oïdium) C Repiquage - récolte 

Phytophthora infestans (mildiou) C Repiquage - récolte 

Fulvia fulva (cladosporiose) C Maturation - récolte 

Stemphylium solani (stemphyliose) C Floraison 

Verticilium sp. (flétrissement - verticilliose) C Tous les stades 

Phytophthora, Rhizoctonia (fonte des semis) C Pépinière 

TYLCV (Yellow Leaf Curl Virus) (viroses) V Tous les stades 

 

 Aucune importance économique 

 Peu important 

 Moyennement important 

 Très important 

 

Seuils 
d’intervention 

Périodes de traitements utiles  
(% feuilles attaquées) 

J après plantation 7 14 21 28 35 42 49 56 63 70

Alternariose 2 4 6 8 10 12 14 16 18 25

Cladosporiose  12 14 16 18 25

Oïdium 2 4 6 8 10 12 14 16 18 25

Galle bactérienne 2 2 2 2 2 2 2 2 2 10

Viroses Lutte permanente contres les vecteurs de viroses 
 

A 70 J après plantation, traiter tous les 7 J si plus de 25% des feuilles sont attaquées ; 
arrêter les traitements dès que le nombre de feuilles attaquées est < 25%. 

 



 
Périodes utiles d’intervention 
 
 
 

Acariens                              

Bemisia (mouches blanches)                              

Helicoverpa armigera                              

Pucerons                              

Mouche mineuse                              

Nématodes à galles                              

Blanc - oïdium                              

Alternariose                              

Fusariose                              

Cladosporiose                              

Viroses diverses                              

Flétrissement bactérien                              

Gale bactérienne                              

Fonte des semis                              

 

 

 

 
Semis         25-30 J                        50-60 J                    90-120 J                                 150-180 J 
 
 
 
Pépinière Plantation  Floraison        Récolte                       Fin récolte
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Annexe 1 :   Insecticides, acaricides et nématicides conseillés sur 

Tomates cerises (Lycopersicum esculentum L.) 
 
 

Substances 
actives 

utilisées/ 

utilisables 

 

 

LMR  

 

Dose 

g/ha 

 

DAR 

(J) 

A
cu

lo
p
s 

M
el

oi
d
og

yn
e 

B
em

is
ia

 

Li
ri
om

yz
a
 

T
ri
ch

op
lu

si
a
 n

i 

Pu
ce

ro
n
s 

H
el

ic
ov

er
p
a 

Abamectine 0.01 23 g max 1,2,3,7J X   X    

Bacillus  

(BT, S3a S3b) 

Non 
pertinent 

0.75 kg/ha

(32000 
UIAK/mg)

1J     X  X

Bifenthrine 0.2 Max. 1 x 40 3J     X X X

Carbofuran* 0.1 400 Non pertinent 

(semis) 

 X      

Cadusafos N.F. N.F. N.F.  X      

Chlorpyrifos-
éthyl* 

N.F. N.F. Non pertinent 

(semis) 

   X    

Cyromazine 0.05 Max. 4 x 45 1,2,3,7J    X    

Deltaméthrine 0.2 12,5 3,7J     X X X

Dicofol N.F. N.F. N.F. X       

Diméthoate N.F. N.F. N.F.        

Esfenvalérate N.F. N.F. N.F.        

Fenbutatin N.F. N.F. N.F. X       

Fosthiazate N.F. N.F. N.F.  X      

Hexythiazox N.F. N.F. N.F. X       

Imidachloprid N.F. Max. 150 1,2,3,7J   X   X  

Indoxacarbe N.F. 25.5 1,2,3,7J     X  X

L-Cyhalothrine 0.5 Max. 4 x 25 3J     X X X

Methomyl 0.5 Max. 450  10J   X  X X X

Metam-sodium* N.F. 800 L Non pertinent 

(semis) 

 X      
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Oxamyl* N.F. 1100 Non pertinent 

(semis) 

 X      

Pirimicarbe N.F. N.F. 1,2,3J      X  

Spinosad N.F. Max. 144 1,2,3,7J    X   X

Soufre 50 (Fr) 6000  1 J (Fr) X       

Thiametoxame N.F. 2 x 50 1,2,3,7,14J   X   X  
 

*     :  application uniquement en granulés (GR) au semis ou traitement du sol 

N.F. :  LMR non fixée     

Fr    :  en France uniquement (LMR non harmonisée) 

Essais complémentaires nécessaires pour fixer : dose/ha, LMR ou TI, DAR 
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Annexe 2 :   Fongicides conseillés sur Tomates cerises   
                   (Lycopersicum esculentum L.) 
 
 
 

Substances 
actives 

utilisées/ 

utilisables 

 

 

LMR 

 

Dose 

g/ha 

 

DAR 

(J) 

Fu
sa

ri
o
se

 

A
lt
er

n
a
ri
a
 

O
ïd

iu
m

 -
 b

la
n
c 

B
ac

té
ri
o
se

s 

C
la

d
os

p
or

io
se

 

A
n
th

ra
cn

os
e 

S
te

m
p
h
yl

io
se

 

V
er

ti
ci

lli
o
se

 

M
ild

io
u
 

Azoxystrobine 2.0 2 x 250 3J  X X      X

Carbendazime 0.5 300 15J X       X  

Chlorothalonil 2.0 Max. 1440 3J  X   X X X  X

Cuivre (sulfate) N.F. 1275 N.F.    X     X

Difénoconazole 0.5 (Fr) 125 (Fr) 
200 (Es) 

21 J (Fr) 
7 J (It) 

 X   X X    

Hexaconazole N.F. N.F. N.F.          

Iprodione 5.0 Max. 1100 3J  X   X     

Manèbe 3.0 2000 21J (Fr) 
15J (Es) 

 X   X    X

Mancozèbe 3.0 2000 21J (Fr) 
15J (Es) 

 X   X X   X

Thiophanate-
méthyle + 

Manèbe 

0.5 

 

3.0 

750 

+ 

1500 

21J   

X 

   

X 

 

X

   

X

Soufre 50.0 (Fr) 4000 15J   X       
 

N.F. :  LMR non fixée     

Fr    :  en France uniquement (LMR non harmonisée) 

Essais complémentaires nécessaires pour fixer : dose/ha, LMR ou TI, DAR 
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Annexe 3 :  Exigences climatiques et développement de la tomate  

          (Lycopersicum esculentum L.) 
 
 
 
Exigences climatiques 
 
Les tomates poussent le mieux pendant les mois où la température moyenne se situe 
entre 21 et 24 °C, mais elles poussent encore lorsque les températures moyennes sont 
de seulement 18 °C ou lorsqu'elles atteignent 27 °C. Par contre, des températures 
inférieures à 10 °C compromettent le développement des tomates et des températures 
avoisinant 5 °C l'arrêtent définitivement. Si les températures tombent au-dessous de 13 
°C ou dépassent 35 °C pendant plusieurs heures à l'époque où les fleurs sont pollinisées, 
la fructification en général est nulle ou très restreinte. Les bourgeons floraux soumis à 
des températures de 10 °C pendant de courtes périodes peuvent donner naissance à des 
tomates portant des altérations en «face de chat». 
 
Croissance et développement 
 
Les cultivars de tomates diffèrent par leur croissance qui peut être soit déterminée, soit 
indéterminée. Généralement, les cultivars à croissance déterminée ont un port plus 
compact, une maturité plus groupée et conviennent mieux à la culture sans tuteur. Les 
cultivars indéterminés sont généralement plus grands et se prêtent mieux au tuteurage 
parce que leur croissance est continue et qu'elle ne s'arrête qu'après l'écimage. 
 
Chez les variétés de tomates à tuteurer dont la croissance est indéterminée, un bouquet 
floral génétiquement déterminé se développe tous les trois noeuds, tandis que chez les 
variétés à croissance déterminée, ce sont les sixième et huitième noeuds qui émettent 
généralement les deux premiers bouquets floraux. L'avortement des bouquets floraux est 
plus souvent l'oeuvre du mauvais temps que de tout autre facteur.  
 
En culture de plein champ, il s'écoule six semaines environ entre l'épanouissement de la 
fleur et le stade de maturité complet du fruit. La maturation peut être retardée par des 
températures froides, un temps nuageux et un ombragement excessif du fruit. 
Inversement, la maturation est hâtée quand le fruit en développement est exposé au 
soleil et profite de l'échauffement qui en résulte.  
 
Le tuteurage des plants de tomates, ainsi que la taille dont il s'accompagne, contribue à 
augmenter l'exposition du fruit au soleil et à hâter la maturité. Par contre, un 
échauffement excessif peut être préjudiciable aux fruits et provoquer parfois des «coups 
de soleil» qui font apparaître des taches chez certaines variétés.  
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Annexe 4 :   Common standards of quality for tomatoes  
 

REGULATION 778/83  amended by REGULATIONS 1657/92 & 888/97 
 
 
 
I.   DEFINITION OF PRODUCE 
 
This standard applies to tomatoes of the varieties (cultivars) grown from Lycopersicum 
esculentum Mill., to be supplied fresh to the consumer, tomatoes for industrial processing 
being excluded. 
 
Tomatoes may be classified into three commercial types, according to shape: 
- 'round' (i.e. of spherical type, including 'cherry' tomatoes), 
- 'ribbed', 
- 'oblong' (or 'elongated'). 
 
II.   PROVISIONS CONCERNING QUALITY 
 
The purpose of the standard is to define the quality requirements for tomatoes after 
preparation and packaging. 
 
A.   Minimum requirements 
 
In all classes, subject to the special provisions  for each class and the tolerances allowed, 
the  tomatoes must be: 
•  intact, 
•  fresh-looking, 
•  sound, produce affected by rotting or deterioration such as to make it unfit for 

consumption is excluded, 
•  clean, practically free of any visible foreign matter, 
•  free of abnormal external moisture, 
•  free of any foreign smell and/or taste. 
 
The development and condition of the tomatoes must be such as to enable them: 
•  to withstand transport and handling, and 
•  to arrive in satisfactory condition at the place of destination. 
 
B.   Classification 
 
The tomatoes are classified into the three classes defined below: 
 
(i) 'Extra' Class 
 
Tomatoes in this class must be of superior quality.  They must have firm flesh and have 
the characteristics typical of the variety as regards shape, appearance and development. 
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Their colouring, depending on their state of ripeness, must satisfy the requirements set 
out in the last sub-paragraph of paragraph A above. 
 
The tomatoes must be free from 'green backs' and other defects, except for very slight 
superficial defects, provided this affects neither the quality nor the general appearance of 
the produce, nor the general presentation in the package. 
 
 (ii) Class I 
 
Tomatoes in this class must be of good quality, reasonably firm and have the 
characteristics typical of the variety. 
 
They must be free of unhealed cracks and visible 'green backs'.  
The tomatoes may show the following slight defects provided they do not affect the 
general appearance, quality, conservation or presentation of the product: 
•  slight defect in shape and development, 
•  slight defect in colouring, 
•  slight skin defects, 
•  very slight bruises. 
 
Furthermore 'ribbed' tomatoes may show: 
•  healed cracks not more than 1 cm long, 
•  no excessive deformations, 
•  small umbilicus, but no suberisation, 
•  suberisation of the stigma up to 1 cm2, 
•  fine blossom scar in elongated form (like a seam), but not longer than two-thirds of 

the greatest diameter of the fruit. 
 
(iii) Class II 
 
This class includes tomatoes which do not quality for inclusion in the higher classes, but 
satisfy the minimum requirements specified above. 
 
The tomatoes must be reasonably firm and must not show unhealed cracks.  
The tomatoes may show the following slight defects provided they retain their basic 
characteristics as regards quality and presentation: 
- defects in shape, development and colouring, 
- skin defects or bruises, provided the fruit is not seriously affected, 
- healed cracks not more than 3 cm in length. 
 
Furthermore 'ribbed' tomatoes may show: 
- more marked deformations than allowed under Class I, but without being mis-

shapen, 
- umbilicus, 
- suberisation of the stigma up to 2 cm2, 
- fine blossom scar in elongated form (like a seam). 
 
III.   PROVISIONS CONCERNING SIZING 
 
Sizing is determined by the maximum diameter of the equatorial section.  The following 
provisions shall not apply to 'cherry' tomatoes. 
 
A.    Minimum size 
 
For tomatoes classified in the 'Extra' Class and Classes I and II, the minimum size is set 
at: 
- for 'round' and 'ribbed' tomatoes:  35 mm, 
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- for 'oblong' tomatoes:  30 mm. 
 
B.   Sizing scale 
 
The following sizing scale has been adopted: 
- 30 mm and over but under 35 mm(1) 
- 35 mm and over but under 40 mm 
- 40 mm and over but under 47 mm 
- 47 mm and over but under 57 mm 
- 57 mm and over but under 67 mm 
- 67 mm and over but under 82 mm 
- 82 mm and over but under 102 mm 
- 102 mm and over. 
 
Observance of sizing scale is compulsory for 'Extra' Class and Class I tomatoes. 
  
IV.   PROVISIONS CONCERNING TOLERANCES 
 
The following tolerances in respect of quality and size are allowed for produce not 
satisfying the requirements of the class indicated in each package. 
 
A.  Quality tolerances 
 
(i) 'Extra' Class 
 
5% by number or weight of tomatoes not satisfying the requirements for the class, but 
meeting those for Class I or, exceptionally, coming within the tolerances for that class. 
 
(ii) Class I 
 
10% by number or weight of tomatoes not satisfying the requirements for the class, but 
meeting those for Class II or, exceptionally, coming within the tolerances for that class. 
 
(iii) Class II 
 
10% by number or weight of tomatoes satisfying neither the requirements for the class 
nor the minimum requirements, with the exception of produce affected by rotting, 
pronounced bruising or any other deterioration rendering it unfit for consumption. 
 
B. Size tolerances 
 
For all classes, 10% by number or weight of tomatoes conforming to the size 
immediately below and/or above that specified, with a minimum of 33 mm for 'round' 
and 'ribbed' tomatoes, and 28 mm for 'oblong' tomatoes in the 'Extra' Class and Classes I 
and II. 
 
V.   PROVISIONS CONCERNING PRESENTATION 
 
A.   Uniformity 
 
The contents of each package must be uniform and contain only tomatoes of the same 
origin, variety or commercial type, quality and size (if the produce has to be sized). 
 

                                                 
(1)  Only for 'oblong' tomatoes. 
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The ripeness and colouring of tomatoes in the 'Extra' Class and Class I must be 
practically uniform.  In addition, the length of 'oblong' tomatoes must be sufficiently 
uniform. 
 
The visible part of the contents of each package must be representative of the entire 
contents. 
 
B.   Packaging 
 
The tomatoes must be packed in such a way as to protect the produce properly. 
 
The materials used inside the package must be new, clean and of a quality such as to 
avoid causing any external or internal damage to the produce. 
 
The use of materials and particularly of paper or stamps bearing trade specifications is 
allowed provided that the printing or labelling has been done with a non-toxic ink or glue. 
 
Paragraph deleted by 1657/92. 
 
The packages must be free from all foreign matter. 
 
 
VI.   PROVISIONS CONCERNING MARKING 
 
Each package must bear the following particulars in letters grouped on the same side, 
legibly and indelibly marked and visible from the outside. 
 
A.   Identification 
 
Packer and/or Dispatcher: Name and address or officially issued or accepted code mark.  
However, in the case where a code mark is used, the reference “packer and/or dispatcher 
(or equivalent abbreviations)” has to be indicated in close connection with the code mark. 
 
B.   Nature of produce 
 
'Tomatoes' and the commercial type, if the contents are not visible from the outside.  
These  details must always be provided for 'cherry' tomatoes and for Class III 
tomatoes: 
- grown under protection (glass or plastic) and of a size between 20 and 35 mm, 
- 'oblong', and of a size between 20 and 30 mm. 
- name of variety (optional). 
 
C.   Origin of produce 
 
Country of origin and, optionally, district where grown or national, regional or local place 
name. 
 
D.   Commercial specifications 
 
•  Class. 
•  When sized, size expressed as minimum and maximum diameters or, alternatively, 

the word 'unsized'. 
 
E.   Official control mark (optional) 
 

 
 


